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ÉDITO

Défendre nos valeurs
En cette année du soixante et onzième 
anniversaire de la victoire, je m’interroge sur 
ce que penseraient nos morts de ce monde 
incertain, instable et dangereux auquel  
nous sommes aujourd’hui confrontés, bien 
loin sans doute de celui qu’ils imaginaient  
et pour lequel ils se sont battus.

Serviteurs de la France et de ses valeurs
“Dans ces temps-là où tout était difficile sauf 
le service de la France”, comme le confiait  
le général Koenig à Pierre Pasquini.

En effet ils ont, chacun à leur place et à leur 
niveau, rempli leur contrat jusqu’à l’ultime 
sacrifice. Forts de leurs certitudes, ils ont 
vécu et lutté pour la France, sans haine,  
sans mépris et sans esprit de discrimination. 
Faut-il rappeler qu’un pays ne vaut que par  
la qualité de ses Enfants et qu’ils étaient des 
hommes et des femmes de valeur !

Nous, leurs compagnons survivants, devons poursuivre sans relâche, aux générations  
qui nous suivent, la transmission de ces valeurs pour lesquelles ils sont tombés, valeurs  
pour lesquelles nous nous étions engagés et, aux côtés de leurs familles, continuons 
aujourd’hui à nous battre.

Dans le sombre panorama d’un monde en folie, ne perdons pas espoir et surtout, plus que 
jamais, montrons l’exemple.

Le Président André Bessière 
(185.074)
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Joseph Skorski, André Bessière et Louis Carreras lors de la 
remise de gerbe au monument de la Déportation de Thuir.



est à Perpignan que les membres de l’Amicale se sont retrouvés pour l’Assemblée Générale 
les 16 et 17 avril dans l’ambiance conviviale qui leur est habituelle. Organisé par Alice et 
Louis Carrerras ainsi que Danièle et André Bessière, ce week-end a réuni 42 personnes.C’

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2016

Comme chaque année,
souvenir et émotion

La “troupe“ à Collioure pour la 
journée de l’amitié et du souvenir.
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Après les débats statutaires et les échanges de vues 
concernant les objectifs et l’avenir de l’Amicale, un 
dépôt de gerbe devant la plaque commémorant le 
souvenir des résistants incarcérés dans la Citadelle, 
dont 21 Tatoués, deux survivants, André Bessière 
(185.074) et Louis Carrerras (185.228), faisaient 
lecture des camarades qui, comme eux, ont connu 
les geôles de la Citadelle pour faits de résistance.
 
À leur côté, Bernard Fredenucci dont le frère aîné, 
Gaston (185.576), est mort en déportation, 
partageait leur émotion lors de la sonnerie aux 
morts interprétée au clairon par Patrick Gil lui-
même fils de déporté et neveu d’André Erbs 
(185.512).

L’après-midi, après un déjeuner de l’amitié, le 
groupe s’est rendu dans la ville de Thuir au 
monument symbolisant la Déportation pour une 
émouvante cérémonie du souvenir en présence  
des drapeaux de l’Amicale.

Échanges et émotion
Le lendemain, à Collioure, un repas permettait des 
échanges fructueux entre les familles présentes et 
un témoignage de Louis Carrerras sur les passeurs 
clandestins en Espagne dont il fut, avec son père, 
l’un des acteurs au réseau Maurice.
 
Comme d’habitude, ce séjour fut agrémenté d’une 
visite dans les caves Byrrh et de notre tombola ainsi 
que de notre retentissante Chorale dirigée par 
Catherine Nivromont, fille de Robert (186.141) et 
sœur de Pierre Nivromont (186.140).

Chacun s’est séparé difficilement en se disant à 
l’année prochaine.

L’intégralité du témoignage vers ce lien :
bit.ly/1UDi7Hy



PAROLES D’HÉRITIERS

Cérémonie du
souvenir à Kamenz

Cérémonie du 
souvenir à Langeais

Michel Caron (fils), 
son épouse, sa fille
et Hermann Drummond.

Joseph Skorski,
Louis Carreras

et André Bessière 
devant la citadelle de 

Perpignan. 
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Mon ami Hermann m’ayant fait 
savoir le matin-même que je 
représenterai la France lors de la 
cérémonie au monument aux 
morts soviétiques ce 8 mai 2015, 
très modestement j’exprimai 
quelques réflexions rapidement 
griffonnées et traduites au cours 
du discours :

Nous sommes ici pour 
nous souvenir et 
rendre hommage à ces hommes qui 
n’ont pas hésité à risquer leur vie hier 

pour nous offrir notre liberté aujourd’hui. C’est la 
conjugaison des Forces de l’Est et des Alliés de 
l’Ouest qui a permis d’abattre les forces et l’idéologie 
nazie, cette idéologie outrancière de l’horreur qui 
menaçait l’avenir de l’Europe puis du Monde entier. 
Mon père, par son action dans la Résistance 
française, a participé à l’éradication de cette peste 
noire qu’était le nazisme. Son héroïsme lui a coûté 
la vie, ici dans le camp d’Herrental en 1945. 
Souvenons-nous de tous les sacrifices et des martyres 
supportés par des millions d’hommes, de femmes et 
d’enfants de tous les pays.”

Treize Tatoués sont décédés ici
Après nous être recueillis près de différents lieux de 
Mémoire dans la ville, nous nous sommes rendus  
au Mémorial de l’ancien camp de concentration 
de Kamenz, fermé le 10 mars 1945 où je me suis 

exprimé dans les termes suivants :
Les bourreaux d’hier ont tué beaucoup 
d’Êtres Humains mais ils n’ont pas réussi 
à tuer leurs idées. Ces idées de Justice et 

de Liberté que nos anciens nous ont léguées, c’est à 
nous de les porter et de les transmettre à celles et à 
ceux qui nous suivent. Treize hommes du convoi 
dont mon père sont morts ici. Marcel Bissolino 
(185.083), Jean Bnossois (185.130), Pierre Cant 
(185.217), Michel Caron (185.225), René Charlot 
(185.269), Henri Coquelut (185.333), Maurice 
Defert (185.393), Maurice Gueritault (185.705), 
Jean Hervé (185.744), André Mathieu (186.052), 
Émile Prilliez (186.274), Louis Septfonds (186.397), 
Robert Zimmermann (186.569). Respectons nos 
peines mais repoussons nos haines !”
     

Michel Caron,
fils de Michel Caron (185.225)

En ce soixante-dixième anniversaire, comme chaque année 
depuis le 18 janvier 1946 à midi sur l’initiative du docteur 
Pelet, Claudette Mery, née Flais, a organisé le 18 janvier 2016 
une cérémonie marquant l’arrestation des résistants de 
Langeais parmi lesquels comptaient de nombreux Tatoués.

En effet, le 18 janvier 1944 chaque domicile des 
résistants du canton de Langeais était cerné. Les 
chefs de réseau avaient été arrêtés deux jours 
auparavant. Il était deux heures du matin quand 

les résistants sont cueillis à leur domicile, sauf Ange Péan  
qui réussira à échapper par miracle à cette rafle. Pierre  
Rousseau, hélas, qui voulu s’évader par les toits pour  
rejoindre le parc du château est mitraillé sauvagement  
par les SS, le laissant ensuite cyniquement expirer devant  
ses camarades.

21, c’est le nombre de résistants qui furent arrêtés. Internés à 
la maison d’arrêt de Tours du 18 janvier 1944 au 22 mars 
1944, avant d’être transféré dans le camp de Compiègne 
Royallieu, devenu l’antichambre des camps de la mort et être 
déportés lors du convoi du 27 avril 1944 vers Auschwitz, 
Buchenwald, Flossenbürg. Malheureusement, tous n’ont pas 

eu la chance de revenir. Voici les noms : 
Alphonse Lucien (184.945), Antier Roger 
(184.956) Brisacier Georges (185.173), 
Camus Charles (185.213), Delrieu Pierre 
(185.425), Flais Joseph (185.555), 
Fremondière Edmond (185.578), Ballon 
Roger, Cresson Alexis, Daniau André, 
Gabriel Robert, Goujon Maurice (185.681), 
Jules Georges, Malecot Michel (185.989), 
Pellet Henri (186.192), Piednoir Joseph 
(186.224), Renard Fernand (186.304), 

Pichard Paul, Lecomte Jacques (185.879), ainsi que deux 
femmes : Goujon Suzanne et Péan Julienne.

Les valeurs transmises
Je me permets d’associer à cette liste le nom de mon père, 
Gaby Soulet, Langeaisien d’adoption, ancien résistant dépor-
té au Strutoff et à Dachau. Tous ces femmes et hommes 
d’engagement sont allés au bout de leurs convictions sans 
jamais faillir. Leur attitude courageuse, admirable, devait 
faire triompher les forces de progrès et de démocratie républi-
caine. Ce sont ces valeurs qu’ils nous ont transmises. Quant à 
nous, nous devons continuer à honorer cette mémoire pour 
que leur sacrifice n’ait pas été vain. Tel est le sens de ce mes-
sage que nous devons véhiculer pour les jeunes générations.”

Texte rédigé par Didier Soulet lu lors de la cérémonie



VIE DE L’AMICALE

   MATRICULE 185785, signé par  
Nelly Johnson, fille de Pierre Johnson, 
l’un des créateurs de l’Amicale des 
Tatoués, retrace avec émotion 
l’histoire de sa famille venue des 
États-Unis d’Amérique s’installer en 
France. Ce livre souvenir, largement 
consacré à Pierre Johnson, déporté 
résistant à Auschwitz, Buchenwald, 
Flossenbürg, Dachau est paru 
aux Éditions NJART - 156 pages
 Prix : 20 €

  Pour connaître la liste des livres proposés par l’Amicale, rendez-vous 
sur le site 27avril1944.org dans la rubrique “La vie de l’Amicale”.
Les livres sont à commander à l’Amicale auprès de : Christophe Dham - 
34 rue Jaillard - 10370 Villenauxe-la-Grande.

VIENT DE PARAÎTRE 

LIVRES 

INTERNET

RAPPEL COTISATIONS

FÉLICITATIONS

  Retrouvez l’actualité de l’Amicale sur son site :  
www.27avril44.org

  L’Amicale ne peut vivre qu’à condition de bénéficier de cotisations  
de la part de ses adhérents. Pensez à vous en acquitter. Merci.

 François Chafes (185.244) s’est vu remettre les insignes d’officier de la 
Légion d’honneur le 30 mai à Sète dans l’établissement scolaire où il 
témoigne.

TRISTESSE

Danièle Bessière et Claudine Déon ont perdu leur maman le 13 juin 2016.

René Couthier, fils de Bernard Couthier (185.350) et neveu de Xavier 
Couthier (185.351), est décédé le 18 janvier 2016 après une cruelle 
maladie.

Paul Le Goupil (185.899) a eu la douleur de perdre son épouse 
hospitalisée aux soins palliatifs de l’hôpital de Valogne.

Mme Delobelle, veuve de Robert Delobelle (185.421) qui étaient tous  
deux des rendez-vous du samedi au Mogador dans les années 70.

Mme Huygues, fille de Maurice Simon (186.588). 

André Ridoret, qui a toujours fait partie de l’Amicale mais dont on ne 
connaît pas le numéro.

Après de long mois d’hospitalisation, Georges Rivault 
(186.330) est décédé le 19 mai 2016. Ce résistant avait  
été transféré d’Auschwitz à Buchenwald (53440), puis  
à Flossenbürg (10150) pour enfin se retrouver à Flöha  
où il fit partie, avec André Bessière (185.074) à qui il  
sauva la vie au cours des marches de la mort qui les  
amena à Terezin avant d’être rapatriés, des 191 Français  

de ce kommando. Georges Rivault, né le 5 septembre 1918, était le plus 
ancien des Tatoués survivants. 

L’Amicale adresse ses condoléances et l’expression 
de son affection aux familles.

Nous adressons de la part de tous les membres de l’Amicale, nos vœux de 
prompt rétablissement à Martine Caillé qui se dévoue depuis si longtemps 
pour “Notre Mémoire”.

CARNET

“27 avril 1944, Notre Mémoire”  
Bulletin de l’Amicale des Déportés Tatoués  
du Convoi du 27 avril 1944 
Juin 2016 - N° 43  
Directeur de la publication : André Bessière
Adresse : 12, Chemin de l’Estagnol  
34450 Vias - Tél. : 04.67.21.50.62  
www.27avril44.org  
Dépôt légal : à parution

BIENVENUE

Bienvenue à Lucille, fille de Charlotte, petite-fille de Martine 
et Pascal Caillé, notre rédacteur en chef, arrière-petite-fille de  
Claire et Roger Caillé (185.209) ainsi qu’à Antoine, né le 9 avril  
2016, second petit-fils de Jacqueline et Bernard Couthier.

L’Amicale souhaite la bienvenue aux nouveau-nés  
et adresse ses félicitations aux parents, grands-parents  
et arrière-grands-parents.

DVD

  Destin d’un convoi  
DVD de témoignages des 
Déportés Tatoués (2 DVD)  
Prix : 28 €*

BOUTIQUE

  Médaille commémorative  
Prix : 50 €

  Plaque funéraire  
Prix : 55 €*

  Épinglette 
Prix : 5 €*


